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      Mentions légales

      Résumé

      Le tome III nous amène au cœur du récit. Marco Polo parvient à la cour de Khoubilai Khan. Il découvre sa capitale, ses palais, ses femmes et concubines. Il décrit la magnificence des chasses et des fêtes et aussi le gouvernement efficace du plus grand souverain de l'univers. Il signale des choses singulières : la remise annuelle des tributs par les peuples soumis, l'usage d'une monnaie de papier, l'organisation d'un service de messagers se déplaçant à vive allure d'un relais de poste à l'autre, la distribution de vivres aux nécessiteux dans les moments de disette. La figure de l'empereur est en partie idéalisée. Mais le portrait tracé par Marco Polo ne manque pas de vérité. Au contact des antiques traditions chinoises le chef mongol s'est profondément transformé. Il est devenu un grand administrateur. Il apprécie aussi les plaisirs de la vie curiale. Le témoignage du voyageur vénitien fait revivre avec une intensité particulière et une vive couleur un souverain extraordinaire. Ce personnage hors du commun a ébloui Marco Polo. Il fascine encore les lecteurs d'aujourd'hui.

      *
**

      Abstract

      In volume III, Marco Polo witnesses the magnificence of Khubilai Khan’s court, as well as his efficient method of government. Certain aspects (such as the yearly tribute paid by conquered peoples, the use of paper money, the organized messenger service, or the food distributions in time of hunger) strike the Venetian traveller as particularly noteworthy. The figure of the emperor is idealized, but not inaccurate: the Mongolian chieftain has been transformed into a great administrator by contact with ancient Chinese traditions.
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      Préface

      

      Le tome III de notre édition nous fait entrer au cœur du récit de Marco Polo. La
                    fréquentation de l’empereur Khoubilai Khan (appelé Shizu en chinois), qui a
                    défait les Song en 1279 et fondé la dynastie Yuan, est pour le voyageur une
                    aventure tellement extraordinaire qu’elle mérite d’être longuement racontée. On
                    le comprend aisément. Le Fils du Ciel est un être sublime, entouré d’une foule
                    de gardes et de serviteurs, doté d’un pouvoir infini, placé à la tête d’un
                    immense empire, situé en quelque sorte audessus de l’humaine condition. Entrer
                    dans cet univers est une chance prodigieuse, que le narrateur veut nous faire
                    partager.

      Les copistes de la famille B
 avaient compris le texte en ce sens
                    puisqu’ils donnaient à l’ensemble du récit le titre de Livre du Grant
                        Caam
. Nous n’avons pas conservé cette appellation qui n’aurait pas
                    été comprise et nous avons préféré maintenir le titre traditionnel
                        Devisement du Monde
, qui se rencontre dans plusieurs
                    manuscrits.

      Il est évident que les développements consacrés à l’empereur, à la capitale qu’il
                    a fait bâtir (Dadu « grande cité » en chinois, Khanbalik « ville
                    du Khan » en mongol, Beijing aujourd’hui), à son palais, à sa famille (le
                    conteur ne condamne pas la polygamie et la multiplicité des concubines), à la
                    vie de sa cour, notamment aux fêtes célébrées (le narrateur s’intéresse beaucoup
                    aux loisirs et aux distractions) et aussi plus brièvement à quelques aspects de
                    son administration (création de routes, distribution de vivres en cas de
                    disette) constituent un ensemble passionnant et doté d’une indéniable unité
                    (chapitres 76-104
). Le voyageur n’erre plus sur des chemins
                    incertains. Il est arrivé au terme de son voyage. Il évoque l’homme le plus
                    puissant du monde, le grand personnage qu’il a réussi à approcher, dont il a 
gagné la confiance, et qu’il a servi pendant
                    dixsept années (tome I, chapitre 16, 14).

      Certes, nous ne connaissons pas exactement les fonctions occupées par Marco à la
                    cour du souverain. Etaitil un messager chargé de missions particulières ?
                    On ne saurait en douter. Le texte le déclare clairement (t. I, chapitres 1517
). Avaitil, comme un chapitre ultérieur le prétend, une
                    fonction officielle plus élevée ? Le sinologue Luciano Petech, estime qu’il
                    était un nökör, un homme libre au service du souverain, qu’il a souvent servi
                    d’émissaire impérial (ch’ushih) avec le droit d’utiliser la poste impériale et
                    de commander aux autorités locales. Il s’agit vraisemblablement de missions
                    temporaires, et non d’un emploi permanent. Marco a sans doute été également
                    envoyé à Hangzhou (Quinsai), l’ancienne capitale des Song, en qualité
                    d’inspecteur (chiench’a yüshih). Nous le verrons plus tard. Paul Pelliot a
                    suggéré que le voyageur vénitien y avait rempli une fonction officielle (mais de
                    second ordre, et non de premier plan) dans l’administration du sel de cette
                    ville. John Critchley en doute. Quoi qu’il en soit, Marco Polo a fréquenté
                    longuement l’empereur et sa cour. Il n’est donc pas étonnant que Khoubilai soit
                    la figure dominante du Devisement du monde
.

      Leonardo Olschki a justement relevé que Marco Polo non seulement idéalise le
                    souverain, mais qu’il lui prête aussi des traits occidentaux. Il en va ainsi,
                    par exemple, de son aspect physique. Les deux peintures sur rouleau de soie
                    aujourd’hui conservées à Taipei, peintes du vivant de l’empereur, l’une vers
                    1280 (couverture du livre), l’autre dans les dernières années du règne (planche
                    X), nous montrent un homme de type mongol. La description faite par le narrateur
                    est très différente. Ne reprochons pas à Marco Polo d’avoir trop exalté le
                    souverain et d’avoir laissé dans l’ombre les défauts du régime :
                    despotisme, bureaucratie, guerres de conquête, combats perpétuels dans le
                    Xinjiang contre Arig Boke, puis contre Kaidu, travaux forcés imposés pour
                    l’achèvement du Grand Canal, corvées exigées pour la construction des routes et
                    des relais de poste, pressions fiscales excessives. Le narrateur n’est pas un
                    spécialiste de l’histoire politique ou un libéral de notre temps. S’il n’en dit
                    mot, c’est 
parce qu’il s’intéresse à d’autres
                    choses et aussi parce qu’il se trouvait dans le monde des privilégiés. Il ne
                    parle pas non plus des arts, de la culture, des métiers ou de l’agriculture,
                    dont Khoubilai s’est beaucoup soucié. Après tout, il était naturel que le
                    voyageur vénitien fît des choix. Un récit ne peut jamais être complet.

      En qualité de témoin oculaire, l’auteur nous apprend une foule de choses. Marco
                    Polo consacre des pages intéressantes aux fortifications de la capitale, au plan
                    de la ville, à l’aspect imposant du palais impérial (la Cité interdite
                    d’aujourd’hui, construite par les Ming et les Qing, en donne encore une certaine
                    idée), au palais d’été de Shangdu, aux banquets organisés autour du Khan, à la
                    remise des tributs et aux rites de prosternation et d’adoration du souverain
                    (kotow en chinois), surtout aux loisirs de Khoubilai et particulièrement aux
                    spectaculaires parties de chasse. Ces informations sont confirmées par Odoric de
                    Pordenone, qui passe à Pékin une trentaine d’années plus tard. Sur certaines
                    grandes actions de l’empereur (organisation de la monnaie et des messageries) le
                    texte nous apporte des précisions indiscutables. La puissance du souverain, le
                    faste de sa cour, la magnificence de ses fêtes nous transportent dans un univers
                    extraordinaire. Faut-il parler de grandissement épique ? d’embellissement
                    exotique ? On a surtout affaire à des descriptions réalistes. La peinture
                    du personnage de Khoubilai, né mongol, mais devenu en partie chinois, est faite
                    pour susciter l’étonnement et l’admiration. Tout au long de ces développements
                    le réel se charge de mystère, de splendeur et de poésie. En disant le vrai,
                    Marco Polo nous introduit dans un monde merveilleux.

      Philippe Ménard

                

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Introduction

      Les tomes I et II du Devisement du Monde

 racontent le
                    voyage des Polo dans l’empire mongol et introduisent un certain nombre
                    d’informations sur les pays qu’ils traversent. Le tome III (ch. 75
 à 104
) est entièrement consacré au personnage
                    exceptionnel qu’ils rencontrèrent en Chine, le Grand Khan, à ses coutumes et à
                    la façon dont il exerçait son pouvoir à partir de la ville de Cambaluc, sa
                    résidence principale. Le volume s’achève juste avant le moment où Marco Polo va
                    partir au Catay, c’estàdire en Chine du Nord.

      
        
          TRADITION MANUSCRITE

        

        Pour établir le texte du tome III, les éditeurs sont partis des treize
                        manuscrits complets présentant la version française du Devisement du
                            monde
 :

        
          
A1
 : Paris B.N.F., fr. 5631, fol. 3044, manuscrit de
                            la seconde moitié du XIVe
 siècle, qui a appartenu au
                            duc de Berry. Manuscrit publié par Pauthier en 1865, avec quelques
                            corrections.

          
A2
 : Paris, B.N.F., fr. 2810, fol. 33 v°48 v°
                            manuscrit composé en 1407 pour le duc de Bourgogne Jean sans Peur et
                            offert à Jean de Berry en
                            1413. C’est un recueil de récits de voyages qui est illustré par 265
                            peintures dont 84 pour le seul texte de Marco Polo. Manuscrit utilisé par Pauthier sous
                            le sigle B
.

          
A3
 : Paris, Arsenal, fr. 3511, fol. 34 v°50 v°
                            manuscrit de la fin du XVe
 ou du début du XVIe
 siècle.

          
A4
 : New York, Pierpont Morgan Library M 723, fol
                            133 v°164 v°, manuscrit du début du XIVe
 siècle. Le
                            texte de Marco Polo est précédé de La Fleur des histoires
                                d’Orient
 de Hayton.

          
B1
 (manuscrit de base) : Londres, British Library
                            Royal 19 D.1, fol. 8395 v°, manuscrit écrit et illustré à Paris vers
                            13301340. Sans doute d’abord destiné au roi de France, Philippe VI de
                                Valois, il
                            est ensuite parvenu en Grande-Bretagne. Ce volume contient une Vie
                                d’Alexandre
 en prose suivie de la Vengeance
                                d’Alexandre
 de Jean le Nevelon, le texte de Marco Polo, puis
                            la traduction des Merveilles d’Outremer
 d’Odoric de
                            Pordenone par Jean de Vignay, des extraits du Miroir
                                historial
 de Vincent de Beauvais, la Chronique

                            de Primat, le Directoire
 de Guillaume Adam et des extraits
                            du Livre des Rois
 de la Bible
.

          
          
B2
 : Oxford, Bodleian Library 264, fol. 235 v°-244
                            v°, manuscrit anglais (1400-1410) réuni à un manuscrit d’origine
                            flamande consacré au Roman d’Alexandre
, enluminé par Jean
                            de Grise entre 1339 et 1344.

          
B3
 : Berne, Bürgerbibliothek 125, fol. 33 v°-48 v°,
                            manuscrit de la première moitié du XVe
 siècle qui
                            contient la même collection de récits de voyages que le ms. 2810 de la
                            B.N.F. (A2
).

          
B4
 : Paris, B.N.F., fr. 5649, fol. 48 v°-69,
                            manuscrit du début de la seconde moitié du XVe

 siècle, utilisé par Pauthier sous le sigle C

                            (manuscrit de base de l’édition de P.Y. Badel).

          
B5
 : Genève, Bibliothèque publique et universitaire,
                            fr. 154, fol. 63 v° -88 v°, ms. du dernier tiers du XVe
 siècle.

          
C1
 : Stockholm, Bibliothèque royale, Holm, M. 304
                            (ancien ms. XXXVII), fol. 31 v°-45, ms. de la première moitié du XIVe
 siècle, écrit en dialecte lorrain. Il se trouvait
                            dans la bibliothèque du roi Charles V (inventaire de 1411).

          
C2
 : Paris, B.N.F., nouv. acq. fr. 1880, fol. 47
                            v°-69, manuscrit de la fin du XVe
 siècle ou du début
                            du XVIe
 siècle.

          
C3
 : Paris, Arsenal 5219, fol. 58 v°-81, ms. du
                            premier tiers du XVIe
 siècle. Miniatures en tête de
                            tous les chapitres.

          
D
 : Bruxelles, Bibliothèque royale, 9309, fol. 31-41
                            v°, ms. de la fin du XIVe
 siècle qui a appartenu à
                            la bibliothèque des ducs de Bourgogne.

        

        
          Ont été consultés également :

          
          
            
F
 : Paris, B.N.F., fr. 1116, fol. 34-47 v°, ms.
                                Franco-italien, considéré par Benedetto comme le plus
                                proche de l’original,

            
TA
, version toscane,

            
VA
, version vénitienne,

            
Z
, manuscrit de Tolède, Archives du chapitre de la
                                Cathédrale, ms. 49, 20, Zelada, qui présente une rédaction latine du
                                texte de Marco Polo,

          

          La version de Pipino,

          

          L’édition de Ramusio de 1559 qui conserve sans doute des notations
                            supplémentaires ajoutées par Marco Polo au cours de sa vie.

          Les manuscrits de la version française se répartissent en trois
                            familles : AD, B, C
.

        

      

      
        
          FAMILLE A

        

        Les quatre manuscrits de la famille A
 forment à l’évidence une
                        famille bien identifiable au sein de laquelle des regroupements peuvent être
                        faits.

        
          
            Fautes et innovations communes
                                de A

          

          
            1)
...
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    					78. Et dit le.LXXVIII. chapitre le commencement de la bataille du Grant Caan et de Naian le traïteur.
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